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Il s’appelle aussiWiesel
TALENTA22 ans, ce Lausannois
est une graine de comique très
ambitieux.Mais aussi très
effronté: il taquinemême le
passé de déporté de son illustre
parent, l’écrivainElieWiesel.

MarieMaurisse
marie.maurisse@edipresse.ch

Mercredi prochain, les espoirs de l’hu-
moursuissemonterontsur lesplanches
du Lido, à Lausanne. Nouveau-né ba-
billant parmi les nouveaux comiques,
ThomasWiesely ferasesarmesenpre-
mière partie de NomanHosni. Le Lau-
sannois ne sera que quelques minutes
face au public, mais il se réjouit déjà: il
adoreslamer,scander,tacler.A22prin-
temps, ce joli binoclard n’a qu’une en-
vie: qu’on le «prenne au sérieux». Iro-
nique, pour un comique. «C’est drôle,
parce ce que je suis le plus introverti de
ma famille.Monpère est hilarant.»
Sanouvelle carrière, il l’adémarrée il

y a quelquesmois à peine, une fois son

diplôme HEC Lausanne en poche. Un
déclic.«Jemesuisrenducomptequece
que j’aimais vraiment faire, c’était
écrire,explique le jeunehommedanssa
maison de Chailly, où il vit avec son
frère et sa sœur. J’ai longtemps fait du
théâtre et de l’improvisation.» Stu-
dieux, il commenceàécriredesverssur
son iPad, des vannes vaches où il ridi-
culise les Français, semoque des Suis-
ses. Puis il démarche les producteurs
avec le bagou d’un commercial qui sé-
duit ses clients, à coup de vidéos de
sketches et d’un site Internet design.
«Les autres humoristes se moquent

unpeudemescartesdevisite…»dit-il.
Puis il sourit, car au fond, il s’en fiche,
Thomas Wiesel – rien ne l’arrête. Il
passe régulièrement sur les scènes de la
Riviera, avec des blagues en français et
en anglais, puisqu’il maîtrise les deux
langues. Pour l’instant, il n’empoche
pas un sou pour ses prestations, mais
«c’estprévu,précise-t-il.Jesuiscomp-
table à 40%pour gagnermavie».
Nepasse fieràsoncôtébonélève:de

son propre aveu, Thomas Wiesel est

«au-dessous de la ceinture». Pas
comme Jean-Marie Bigard, non. Son
idole est Pierre Desproges, et cela lui
fait un autre point commun – en plus
d’HEC – avec Gaspard Proust, autre
humoriste suisse au cynisme tran-
chant. Il explique: «Gad Elmaleh, ce
n’est pas mon truc. Je m’inspire du
slam à l’américaine. Et je pense qu’on
peut rire de tout à condition que ce soit
drôle.» Outre les Autrichiens inces-
tueux ou les frasques de Dominique
Strauss-Kahn, il aime à plaisanter sur
les Juifs. Rien de malsain. D’ailleurs,
l’écrivain Elie Wiesel, ancien déporté,
estuncousindesongrand-père.«Mais
demoncôtéde la famille,nousnesom-
mes pas Juifs, en tout cas pas prati-
quants, raconte-t-il. Et je crois qu’Elie
Wieseln’estpastrèsouvertauxgoy…»
Le jeune homme compte aussi dans sa
famille un Prix Nobel de médecine.
«Avec tout cet héritage, mon grand-
père est déçu que je sois saltimban-
que», lâche le Lausannois. Cela ne le
fera pas renoncer. Son rêve? Aller tes-
ter son one-man-show à Paris. x

Moins de sport
et beaucoup

d’humour: c’est
le nouveau
régime de

Thomas Wiesel.

On a volé des croix
au cimetière deMartigny
VOLSLa semaine dernière,
des croix et des bougeoirs
en ferronnerie ont été dérobés au
cimetière deMartigny. La piste
des voleurs demétaux semble
s’estomper. Auprofit de celle
des fétichistes des cimetières.

Lesvolssontpresquepassés inaperçus.
La semaine dernière, plusieurs croix et
bougeoirs, vraisemblablement en mé-
tal, ont été arrachés et emportés au ci-
metière du chemin du Vivier, à Marti-
gny (VS). Ce sont des proches des dé-
funts qui ont signalé les disparitions à
la police. Cette dernière est en train de
mener ses investigations sur ce qui ap-
paraît comme une première en Suisse.
«Habituellement, ce sont plutôt des
potsdefleursquidisparaissent»,résu-
ment en substance plusieurs con-
seillersmunicipaux romands encharge
des cimetières de leur commune.

L’enquêtes’estdoncportéeendébut
de semaine vers la filière des voleurs de
métaux, qui sévissaient sur les chan-
tiers et sur les chalets d’alpage, depuis
quelques années dans toute la Suisse,
pour le cuivre notamment. Mais il ap-
paraît désormais que cette piste se ta-
rit. «La quantité demétal volé est trop
faible pour correspondre à ce type de

malfrats», explique Jean-Marie Bor-
net,porte-parolede lapolicecantonale
valaisanne.

La rumeur circule
Hasard du calendrier, du 24 au 26 fé-
vrier se tenait àMartigny la 35e Foire à
la brocante et antiquités au Centre
d’expositions, situé justement en face
du cimetière. Ces vols auraient-ils
alors pu être commispar des amateurs
d’art funéraire, voire des fétichistes?
C’est dumoins une rumeur qui circule
en ce moment àMartigny. «Il y a évi-
demment des collectionneurs mono-
maniaques qui sont capables d’ache-
ter toutes sortes de choses. Les cer-
cueils et les vanités exercent par
exemple une fascination», concède
Lionel Latham, vice-président du
Syndicat suisse des antiquaires et
commerçants d’art.

Fernand Plumettaz, organisateur de
brocantes et passionné depuis près de
quarante ans, est plus sceptique: «Ce
sont plutôt les objets d’église qui sont
recherchés sur les marchés. Pour des
croix provenant directement d’un ci-
metière, il n’y a pas beaucoup d’inté-
rêt.» En fin de semaine, la police ne
pouvait encore pas fournir de rensei-
gnements sur le profil exact des
auteurs du forfait. Stéphane Berney

Des croix et bougeoirs en métal ont été volés sur des tombes. Sabine Papilloud
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